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Il  était une fois une Fée au cœur sensible,
qui habitait une forêt du Brésil.



La forêt était pleine d’arbres immenses, et
certains avaient des troncs tellement gros

qu’il fallait plus de huit personnes,  se
donnant la main, pour en faire le tour.



Des oiseaux, de plusieurs couleurs, chantaient
en un joyeux gazouillis,  depuis le lever

du  jour,  jusqu’au  coucher du  soleil.



Des fleurs colorées attiraient les
petites abeilles infatigables pour

fabriquer la cire et le miel.



La Fée se nourrissait
des fruits exotiques de

la forêt et du  miel
savoureux des

petites abeilles.



Elle se baignait dans un ruisseau d’eau très
claire qui coulait au milieu des petits

galets aux multiples couleurs.



Quand     la     Lune     était     pleine, les feuilles
des arbres devenaient argentées.

C’était une merveille!



Au  milieu  d’une de ces nuits
de pleine lune, couchée  sur
l’herbe, entourée des petits

animaux qui habitaient la forêt,
la Fée, au cœur sensible,

a commencé à  se  souvenir
des petits enfants tristes.



“Pauvres enfants!” –  pensa-t-elle -
“Beaucoup ont  faim et froid.

Beaucoup d’entre  eux souffrent
des horreurs des guerres,

des agressions et des violences
des hommes sans cœur. Sans

parler de ceux qui  sont exploités,
contraints de travailler, sans avoir

le temps, même d’étudier”.
Changer le monde...elle ne pouvait pas,

bien qu’elle soit une fée. Toutefois,
elle a commencé à  reflechir à  la

manière d’égayer les cœurs
des petits enfants.



Alors,  elle a demandé à  la  Lune,
qui illumine toute notre  planète:

-Connaissez-vous quelqu’un au cœur
sensible, capable de m’aider à apporter

un peu de  joie  aux  petits enfants tristes?



-Oh si, si - a répondu  la  Lune
-Je connais deux hommes qui

voudraient bien vous aider.
-Ah oui? – a répondu la Fée émue  et excitée.

-L’un d’eux - dit la Lune - est un artiste qui peint
de jolis tableaux et compose de belles
musiques; l’autre, est un poète qui écrit

des poèmes pleins de tendresse.



- Un artiste  et un poète! - a  exclamé la
Fée  en battant ses petites  mains.



Et, en accord  avec  eux, avec  sa  petite
baguette  magique,  elle a transformé

l’artiste  en un beau carrosse qui  joue les
musiques qu’il  les avait composées.



Et, le poète,  en un beau cheval
blanc, rempli de poussières d’étoiles,

qui récitent ses vers d’amour.



Ainsi, les trois amis, l’Artiste, le Poète  et
la Fée, parcourent les airs du monde

entier en laissant tomber, sur leur passage,
les notes de musique  si  belle et des poèmes

d’amour si tendres qu’ils égaient le
cœur de tous les  enfants malheureux.



Lors de la  pleine lune, quand  brillent les feuilles
argentées des arbres de la forêt, regardons avec
attention la Lune, et nous pourrons y voir... le beau

cheval  blanc,  plein de  poussières d’étoiles, tirant le
carrosse et, à l’intérieur, la Fée au coeur sensible.



Et la  Fée,  avec  sa  petite  baguette  magique,
va touchant les coe urs des adultes, qui deviennent

chaque  fois  plus sensibles,
jusqu’à  s’engager à aider les enfants.

Et renaît   l’espoir dans leur vie  car,
si  le  monde est parfois mauvais et triste,

on trouve, toujours, des gens au  coe ur
sensible qui  essaient de le  modifier.



 C’est  pour ça que tous les enfants,  même
s’ils sont  tristes,  sourient  toujours,  car

ils savent qu’un  jour, le monde deviendra  meilleur.
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